Plaintee contre lee Tuileriec

Agréables jarding o lec Zéphyre et Flore

Se trouvent toug lec joure au lever de [Aurore ;

Lieux charmante qui pouvez dang voe combres réduits,
Dec¢ plug trictec amants adoucir lee ennuis,

Cescez de rappeler, dane mon Ame ingencée,

De mon premier bonheur la gloire enfin paccée.

Ce fut, je men couviens, dang cet antique boic
Que Philic mapparuat pour la premiére foic.
Cect ici que couvent, diccipant mee alarmes,

Elle arrétait dun mot mee coupire et mes larmes.

Et que me reqardant dun il ¢i gracieux,
Elle moffrait le ciel, ouvert dane cec beaux yeux.

Aaj'oakd'Aui cependant, injustes que vous éteg,



Je caic qud meg rivaux vous prétez voc retraites,
Et quavec elle ascic cur vos tapic de fleurs,

Ile triomphent contente de mes vaines douleur.

Allez, jardine dreccéc par une main fatale,

Trictec enfante de [art du malheureux Dédnle,

Vo< boic, jadic pour moi ¢i charmante et ¢ beaux ;
Ne cont pluc qu'un décert, refuge dec corbeaux ;
Quun céjour infernal od cent mille vipéres,

Toug les joure, en naiccant, ascaccinent leurs méres.

Nicolas Boileau (1636-1211)



